
insagéré. Miais malgré tous les
soins et les micamans de ce ben
docteur je suis plus mal en train
que jamais. .Et avanzeier comme
j'étais à travailler àA mon gardin,
un bouragan s'est élevé accompa-
gné de grand cou de tonnerre qui
mon cosé une grande soaburoisité.
Je uis tombé en fayence et c'é-
tait comme magnière do sit cep-
pes. Quand je suis revenu za moi
j'ai révoqué la bonne sainte Opti-
guienne à qui j'ai demandé la
grasse de revenir à.la.santé et la
félicitation de pouvoir continuer
mon ouvrage jusqu'à la définition
des travaux de mon gardin. Mais
faut croire que mes prierres n'ont
pas été mriteuses car je suis tou-
jour de pls on plus malade. Une
de mes pareintes qii s'est fait
trettez par vous pour des mala-
dies aussi consideseuses que les
miennes m'a dit que vous étiez on
état de me guérir ou de me don-
ner du soulagement. l'ai aussi
une grande douleur au plaisanta,
on m'a enseigné de me frotter l'a-
gnus avec uir peu de tourmentine,
et que sa soulagerait bien mon
autre mual. Dites moi si vous plais
ce que vous on pansé. Ecrivez-1
moi par le retour de la mal ou
bien ai sa presse tr-op, dégrafez
moi, je payerai pour le dégrtufage
et dites moi tout en détail, et
venez m'appliquer vous même si
c'est nécessaire, les bons remèdes
pour me guérir de toutes mes an-
formalité et me purificr les senss

Adressé che mon ansien bour-
joi sur qui je suis toujour bien
résidablo.

Votre dévouée
Votive Nicolas Barbarissc.

Nos eompatriotes qui sont aux
Etats-Unuis devraient profiter- de
la grande activité qui règý,ne dans
nos manufactures et de la rareté
do la main d'oeuvre pour se repa-
vier.
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LE VRAI CANARD.

A L'ASSOMPTION.
Embarras de Mousseau qui ne pet faire lever son cerf-voli-t à cause

du trop grand nombre de queues.
Si ce cerf-volant monte avec deux queues, il y a un rouge qui fera nmont e

le sien.
_________________r

UNE FR)MNI QUI MINENE LBEDIABLE.

Une petite fille dle sept JnS,
disait A sa mère, la femme d'un
avocat bien connu de Montréal,
résidant dans le quartier St. Jae-
ques.

-MNoumn, le diable se laisse-
t-il mener?

-Pouquc*! me demandes-tu
cela ?

-Poupa a dlit tout à l'heure que
tu pouvais miener le diable.

-A qui a t-il1 di t ce la, mon peti t
chou ?

(-It a dit ça tout A l'heure à
lune jolie dame qui était dans son
bureau. Il lui a dit comme ça: Il
rc faut pas que tu m'envoies (les
billets, parce que si ma femmqe los
trouve dans ma poche, elle mène-
ra le diable.

-Oui, mon enfant, je puis me-

-Elle est à remontoir.
-A remontoir? répéta Anté-

nor stupéfait. .ý
-Oui, monsieur. Du reste, jeO

vous la confierai pouir quellues
jours, si vous le désirez .. .

-MNais.je veux que vous 1me la
confiez pour toute ma vie...

-C'est beaucoup... Si vous vou-
lez vous on défaire un jour, rap-
portez-là moi I...- Je serai content
de vous 1

-Jamais I...- D'ailleurs le di-
vorce est aboli ?

-Le divorce 7Ai. - A mon D;ou!
Vous mo parlez de ma fille ?

-Que je vous demande on ma-
riage 1

-4ropez I
Ileurcx Anténor! Il parait

que pour la regularité de sa con-
duite,sa femme rcndraitdes peints
aux mentr-es de son papa 1

On n'en voit plus de ces herlo-

-Pourquoi représente-t-on l'hy
men avec un flambeau? Deman-
dait uneo jeune femme à un acadé-
micien.*

-C'est, répondit-il, parce que
le mariage met on lumière les im-
perfections que Ie flambeau de
l'amour empêchait do voir aupa-
ravan t.

Une curieuse décision juili-
ciaire rendue aux Etats-Unis.

La demanderesse, veuve d'un
mécanicien qui avait été victime
d'un accident do chemin cie fer,
obtient un juigement condamnant
la société du chemin de fer en
question à payer en dommages-
intérêts la somme de 85,000), tani-
dis que le juge avait accordé unc
indemnité de $15,00') à un homme
(lui, lors du môme accident, avait
perdu line jambe.

,Mécontente du jugci-ent. qui
lui semble friser l'inju.stice.-Poiir-
quoi donc, s'écrie la veure. 815.000
poir la jambe? Une jambe vali-
etrois plus. que l'hommell coml-

plet Y
Et le jugeo de répondre:
-La decision est parfaitement

équitable. L'io-me qui actuelle-
ment n'a pius qu' un iseu'e jambe
ne pourra s'en procurer une autra,
même au prix dle $ 15,000, taudi'.
qu'une veuve possédant 85,000
trouve très-facilement un autrt,
mari, non-seulement aussi bo",,
m'lis Souvent valant mieux que le
premier.

.Une petite fille on deuil touille
dans un tiroir:

-NaW j'en était sûre; grand.-
papa est allé au ciel sans se.ý
lunettes.

Sur le boulevard.
Un gommeux paz .ý, son Mo-

nocle dans l'oeil.
Un ,>amin se campe devant lui

. .ncurepnisoner le diable. Je vais' le fatire tout gos-là 1 et, le rcegardant avec le sourireWashington nous dit que les canat- de suite. La dame s'habilla, a la narquoi qu esrace:uie às
.yens se conduisent mal niar itte et cour-ut au bur-cau do son -Si pOUPu do rerepore:u
.Das. Un nommé Charles âaîteau. 1 mari. 000 nemaqu pasdn o-go eo utileqe lentsolei
Stiré ileux coups de pistolet suri nomnu a asMo-go-eofuti u esli~e réidet1. Caru Mc. Ca re - LECD~~~LA OR ti-al d'hôteliers qui annoncent a soit chaud.

rarde bon mal, ECDA, ELiiIUZ grands renforts de réclames que
___________ -leurts établissement est do pre.

Qundes-c u'n îoneî Anténor- était amoureux fou de litière etasse. Première Classe, je le savais.Qunoàlacanadienne moieau la fille de l'horloger du coin- allonb-donc! Rien n'est plus dem-ornne ilad lantiit le omnais amoureux pour- le bon motif. iton que le nom, rien de plus eae Vus n'aviez p.a" besoin de nie' le qu aniité ?o ai Voilà pour-quoi, un beaUL latin, OLue l chose. Pour le 4gourmet Ou î le dire. J'y suis .:lé et J'ai acquisTest ual d au niat à 'snsaaio. tout habillé de neuf' et r-asé dle le -g:stî'oî:omec nitu pal:nit blas2é il 1la reuv u evéial oT es lal cturs d( Jou,-nul fratis, il se présentatit dans la t'on- sit du caiaander to i rep.' -ti mar-ché se trouvatit toujours chea'nique pourie etus uJlr« tique du père de celle qui fitsait TlOitT<'Nt r.I' een-i que ("rve et '"iblt qui font -des<les Tro)is-Riviè?reî. battre son coeur-. c'est l'e:ud.roit paýr excîlenco clants sacrifices considérables pendant la
Le cmitédescitoensa déidé Le bravo hiorloger-, fort occupé ilontréil où L'on est rertain dcemèeneed cîco er.d'étaolir é au s Cada ns doécid len ce moment à arranger nue trouver la Cuisine françuiso pré- Onytrouvera cette semaine u11LZ5 iiontre d'une certaine valeur, le parée avec tons les railinements lot considérable do mai-chandises.cardinaux canadien$. Il va sanls reç ut d'un ait- distrait. mioderneso:. Lcs lourneaux sont ay 0 ets. dnlapastre, vientdi-o q ne le cardinal scci étairO -je soi-ais hoeu-eux, dis."it An- conptrui ts d'après les modèles aîni- dêrreutsraenuaut béné-il'E tat -b.cra Il'hon Y. X . A . irud l- tén o , si 1O la possédais... liorés, l.s viand eg, les "ibie ri sot-c el u s bo n s p ai st uCommenIo nom do cardinal, Trudel - lurh ibe ,bc~- epelir un i esti fe yc tlr bonnes prautqes. osoneai ml uxorilles de cer- le li père. in1 bcrid reir choix, leserviceesonytoiatltrcop.eonnraitm.-l au oile Pre.irreî,roclîable sous touts les rap- Voie, la liste des artiele3s,taines gens, il a voulu prendre - OlI I je lat vois souvent mur- por'ts. Le m.cn c-f lo plus varié Drap, Seî.gr, Tweedc, Cî-èpe, C-%jut,-qu'aun nom éo S. Li le1 cardi- ce..quelle marche élegante 1 que l'onpi~ orrdn acoiePîa-aaCredni ~crtir dEat du Renie avec -Cîlo a huit trouls on rubie. villo. M. '>tusiancien Chef Perse, Lustré, Flanelle, Shîtin Noirunue légère vatriante toutefois. -Je ne tiens pas5 du tout aux au Doînionico do Ne-o-,pré. Parasols, Fleurs, Pliumes RubansAinsi dlorenavant toute cein- rubis. par~e et surv'-iîîe îa cisine lui- ý

nulnicationi, appe)l des décisions -Si vouq saviez quel beau mêu,,e. IL n'), a rien comme I'Se«- 1Cuixepiscopales, demande d'interpt. motuvement elle a! du maitre. Le Ton-soNt est C'utien pour bule et autres docu- -Jo lu sais.., imipossible d'être outre tîn -éritable petit palais qu GrAvEL &- TIILXýULT,unents ecclésiastiques devront ètî- tu rciue devrait L:!O viiite par tous le
ad Lse. Eý ecriane s-'arrête jamaisi. étr.tuo:- ý à oit.cèai. C'est- au No h S eSeC hrn

L. E. l cardinl. -t n'a tiLt qu'elle était très- 2-41 et S11 rue Lie. Oh:m
JA1cOT 1. l I tc& pr-ès de la ricaS-foia


